Histoire du mouvement ouvrier

Chronologie
1830 : Révolution de Juillet.
1831 : Révolte des canuts (ouvriers de la soie) lyonnais qui se rendent maîtres durant quelques jours de Lyon. En France, apparition d'une association syndicale des cordonniers. 

1848 : Marx publie le Manifeste du Parti communiste. Révolution de Février. 

1870-71 : Guerre entre la France et la Prusse. Après le long siège de Paris et la livraison de la capitale aux troupes allemandes par le gouvernement provisoire, insurrection ouvrière qui engendre la Commune de Paris (18 Mars-28 Mai 1871), première forme historique de gouvernement ouvrier.
1875-1890 : Constitution de partis ouvriers de dimension nationale dans toute l'Europe. Dans la plupart des pays, comme en Allemagne, les partis socialistes se développent rapidement et impulsent la construction des syndicats. En France, la faiblesse et l'émiettement du mouvement socialiste, le développement rapide du mouvement syndical et la création de la CGT, renforceront considérablement les tendances dans la CGT à la considérer comme le véritable "parti du travail".
1876 : 1er Congrès ouvrier de France qui se cantonne à un terrain strictement professionnel, et refuse d'aborder les problèmes politiques. Il est largement influencé par les idées proudhoniennes.

1877 : Dès 1877, un petit groupe de militants autour de Jules Guesde développe une campagne en faveur du socialisme scientifique.

1879 : Le 3ème congrès ouvrier à Marseille proclame que "le syndicat est seul apte à satisfaire les intérêts généraux de tous les travailleurs et à obtenir leur émancipation totale, contrairement aux coopératives". C'est le Congrès de la rupture idéologique avec le proudhonisme. Le Congrès de Marseille affirme en même temps la nécessité d'un parti ouvrier, distinct de tout parti bourgeois.
1880 :  Création d'un parti ouvrier à l'échelle du pays sous l'impulsion de Jules Guesde. Mais le Parti Ouvrier français ne réussit pas à maintenir ou à réaliser l'unité dans ses rangs. 
1880 : 470 syndicats, 60 000 syndiqués en France. Le développement des grèves accélère le développement du mouvement syndical.

1886 : Création de la Fédération nationale des syndicats pour répondre aux besoins d'unification syndicale, sous l'impulsion de militants guesdistes.
1889 : Congrès de fondation de la IIe Internationale crée le 1er Mai sous le mot d'ordre unificateur de la journée de huit heures.

1892 : Création de la Fédération nationale des Bourses du Travail, dirigée par Fernand Pelloutier. Elle est initiée par des militants de groupes politiques socialistes anti-guesdistes, qui veulent disposer d'une organisation syndicale concurrente de la Fédération nationale des syndicats.

1892 : En France les femmes et les jeunes de moins de 18 ans obtiennent un jour de repos hebdomadaire.
1895 : 2314 syndicats, 436 000 syndiqués. Cette croissance syndicale entraîne des regroupements à l'échelle nationale (pour répondre au même processus en cours du côté patronal). Ce sont les métiers qui constituent les premières Fédérations nationales. Ce sont les débuts de la CGT dont le processus d'unification des syndicats durera jusqu'en 1902

1900 : réduction de la durée de travail à 10 heures par jour.
1905 : Sous l'impulsion de l'Internationale ouvrière, les différentes organisations françaises fusionnent dans le Parti socialiste unifié (SFIO).

1906 : Congrès d'Amiens de la CGT. Il adopte à une large majorité la fameuse "Charte d'Amiens". Elle consacre le triomphe de la conception syndicaliste révolutionnaire : c'est le syndicat qui est le lieu d'unité et de combat, de conquêtes et de transformations sociales.

1906 : institution pour tous du repos hebdomadaire.
1912 : mobilisations contre le guerre. Grève générale à l’appel de la CGT, qui échoue.

1914-1918 : Première guerre mondial et union sacrée

1915 : Conférence de Zimmerwald

1917 : grande vague de grève

1917 : révolution d’Octobre.

1919 : création de la CFTC

Grandes mobilisations quasi révolutionnaires dans toute l’Europe

réduction de la durée du travail à 8 heures par jour

1920 : Congrès de Tours ; scission des communistes de la SFIO 

1922 : Scission de la CGT. Création de la CGT-U.

1924 : reconnaissance du droit syndical aux fonctionnaires
1934 : Grandes mobilisation contre la monté du fascisme 

1936 : Front Populaire.

Réunification de la CGT

1939 : Exclusion des militants communistes de la CGT qui recréé une CGT parallèle

Début de la seconde guerre mondiale
1940 : Le 16 Aout, Vichy dissout les centrales syndicales ouvrières et patronnales. Une CGT clandestine se constitue

1943 : Accords du Perreux : réunification entre la CGT et la CGT des communistes exclus en 1939

1947 : vague de mobilisations sociales et grandes grèves en France.

1947 : scission de la CGT. Création de la CGT- Force Ouvrière

1948 : création de la FEN

1949 : création de la Fédération Générale Autonome des Fonctionnaires

1964 : scission de la CFTC, création de la CFDT

1968 : mobilisations massives. « Mai 68 »

1966/1978 : Pacte d’unité d’action CGT/CFDT.
1978 :  Début du « recentrage » de la CFDT
1981 : Élection de François Mitterand pour qui CGT et CFDT ont appelé à voté

1988 : création de SUD-PTT

1989 : Marc Blondel à la tête de FO. Le tournant « revendicatif » de FO s’effectue dans les années 90.
1992 : Éclatement de la FEN.
1993 : Création de la FSU et de l'UNSA
1995 : grandes mobilisations de Novembre décembre

2003 : mobilisations massives contre le réforme des retraites
2006 : Mobilisation  victorieuse contre le CPE
2010 : Mobilisation massive contre la réforme des retraites
2012 : élection de françois Hollande
2016 : Mobilisation contre la loi El Khomri
Conseils de lectures :
- Histoire des Gauches en France J-J Becker et G.Candar
- « Le syndicalisme en France depuis 1945 »  R. Mouriaux
- « le vote ouvrier »  R. Mouriaux
-« L'unité syndicale en France »  R. Mouriaux

- Les crises du syndicalisme français  R. Mouriaux
- La France du front populaire J.Kergoat
- A. Dominique « Histoire des syndicats » et « Sociologie des syndicats »

- Le syndicalisme enseignant B.Geay
- Le manifeste du Parti communiste K.Marx
Autres trucs sympa :
- Le grand bond en arrière, comment l'ordre libéral s'est imposé au monde S.halimi
- Pourquoi je hais l'indifférence, Gramsci

- Le socialisme et la révolution française Jaurès

- La « domination masculine » et « sur la télévision » Bourdieu
- La société du spectacle Guy Debord

- En souffrance de république : état des droits de l'homme en France en 2013 La Ligue des droits de l'homme


Le vert et le orange sont des différences de niveau de lecture. Les ouvrages en vert étant plus facile à lire
